SénéchauJJce  de  Brignolles , Election 
de  Toulon. 


Ju*  Messieurs  , le  Maire  & Conful  du'Bourg 
de  Signe,  ayant  convoqué  cejourd’hui  2 Août 
Ï789,  dans  la  Salle  de  l’Hôtel-de-Ville  , fous 
l’autorifation  de  Me.,Louis-Jofeph  d’Amalric , 
Juge  du  Lieu,  une  Aflemblée  extraordinaire 
où  tous  les  Citoyens  fe  font  réunis,  & à la- 
quelle MM.  de  l’ordre  du  Clergé  ont  été  ap- 
pellés , pour  délibérer  for  les  événemens  ac- 
tuels , M.  le  Maire , a.  dit  : 
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MESSIEURS, 

Us  ont  retenti  jufqu’à  nous  les  cris  de  joie 
univerfels  , les  témoignages  glorieux  de  ref- 
peft  & d amour  que  toute  la  France  a fait  écla- 
ter , au  récit  des  vertus  du  Monarque  bien- 
fai  fan  t qui  rompt-  fes  entraves  ; & nos  yeux 
dcfîéchés  par  de  lâches  oppreffeurs  , ont  re- 
trouvé des  larmes  d’allégreffe  & de  reconnaif* 
fance.  Loin  des  proteûeurs  vigilans  de  notre 
faibleffe,  enfévelis  dans  un  afyle  ignoré,  l’hé- 
roïque fermeté  de  l’Alfemblée  Nationale  a 
rallumé  dans  nos  cœurs  abbattus , ces  étincel- 
les de  patriotifme  , que  le  joug  de  fer  fous  le- 
quel nous  gémiffons , n’avait  pas  encore  étouf- 
fées. Et  que  fait  l’importance  & la  grandeur 
des  Lieux , à cette  foif  d’honneur  qui  tour- 
mente en  ce  moment  tous  les  vrais  Citoyens  ? 
L’héroifme  fe  calcule-t-il  par  le  nombre  plus 
ou  moins  grand  des  habitans  d’une  Ville  ? 
Montrons  , s’il  le  faut , à nos  amis , à nos  bien- 
faiteurs , à nos  frères  , à ces  intrépides  Repré- 
fentans  de  la  Patrie , que,  fous  les  toits  les  plus 
obfcurs  , il  peut  exifter  des  hommes. magna- 
nimes^ Oui  , Meilleurs , j’ofe  le  dire  avec  or- 
gueil, notre  feule  , notre  chère  pauvreté  nous 
a garantis  jufqu’à  préfent  des  incurfionsdu  vice, 
un  égoïfme  dominateur  n’a  pas  trouvé  chez 
nous  la  moindre  place  où  il  put  jetter  fes  pre- 
mières racines  , & nous  avons  tranfporté 
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fans  tâche  à nos  enfans  , le  dépôt  facré  des 
vertus  (i)  de  nos  pères.  Qui  (femre  vous  , 
en  effet , ne  fcelerait  de  fon  fang  ce  jufte  té- 
moignage ? Qui  dentre  vous  ne  volerait  , 
comme  en  triomphe,  au  devant  de  la  mort, 
fi  elle  étôit  utile  à la  chofe  publique  ? Eh!  je 
le  dis  encore  line  fois  , qu’importe  , où  eft 
l’honneur,  le  nombre  des  hommes?  Nous 
n’avons  , il  eft  vrai  , qu’une  goiite  de  fang 
à verfer,  mais  avec  quelle  ardeur  nous  irions 
la  mêler  aux  torrens  toujours  prêts  à couler 
pour  nos  généreux  défenfeurs  ! 

Venez  donc , Meffieurs  , venez  , & , à la 
face  du  Ciel  , jurons  folemnellement  qu  a ja- 
mais indignés  des  attentats  inouis  des  perfides 
artifans  du  defpotifme  ariftocratique  , nous 


(i)  En  17D7  le  P Août  , lors  du  fège  de  Toulon  , 
im  déîachcmeat  de  douze  cens  hommes  Infanferie  ÔC 
Cavalerie  , envoyé  par  le  Princt  de  Savoie  , s’appro- 
cha du  Bourg  de  Signe.  Un  Trompette  vint  demander 
une  contribution  aux  Habitans  qu’on  menaçait  du  pil- 
lage; on  lui  répondit  : Nous  n'avons  point  a argent 
pour  contribuer  ; du  peu  que  nous  avions  , nous  ve- 
nons d'en  acheter  de  la  poudre  & des  balles , & nous 
fommes  prêts  à mourir  pour  le  fervice  du  Roi  & de 
la  Patrie.  Le  Commandant  du  détachement  fit  avan- 
cer les  troupes.  Il  fut  tué  ; plus  de  deux  cens  Savoyards 
furent  aufifi  tués  ou  blelTés , ôc  le  refte  mis  en  déroute. 
D’environ  deux  cens  cinquante  habitans  de  Signe  ar- 
més , il  y en  eût  feulement  deux  de  tués  ôc  trois  de 
bleffés  dans  cette  adbion  , qui  avoit  été  précédée  par 
, plufieurs  autres , ou  les  ennemis  avaient  toujours  été 
repouffés.  Extrait  des  Ke^îtres  de  la  Communauté  de 
Signes,  A 2 
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évoquons  fur  eux  la  fureur  du  glaîvé , ôc  les 
livrons  d’avance  à rirntnortelle  exécration  des 
races  futures. 

Jurons  que  nous  adhérons  irrévocablement 
aux  délibérations^ de  l’Affemblée  Nationale, 
& que  les  lois  qui  émaneront  de  fa  haute  fa- 
geffe  5 ces  garans  defirés  du  bonheur  & dô 
la  liberté  de  tous , feront  pour  nous  & nos 
enfans  de  faintes  propriétés  que  nous  défen- 
drons au  prix  de  nos  vies. 

Jurons  que  déformais  la  naiffance  , le  rang, 
les  honneurs  ne  ferviront  plus  d’égide  aux 
fcélérats  qui  les  proftituent , à ces  lâches  ty- 
rans marqués  du  fceau  de  rînfâmie,  qui  ont 
fait  un  odieux  trafic  du  fang  & des  larmes  dû 
peuple  , & qui  n’ont  pas  rougi  de  le  calomnier 
auprès  du  meilleur  des  Rois  , au  moment 
même  , où  du  haut  de  Jon  Trône  , il  lui  ten- 
doit  des  mains  protectrices. 

Jurons  enfin  , que  nous  refuferons  le  feu 
& l’eau  à tout  Officier  ou  Soldat  qui  lèvera 
le  fer  fur  un  Citoyen  ^ & que  nous  le  regar- 
derons comme  un  exécrable  aflaffin  qu’il  faut 
maffacrer  fans  pitié. 

Mais  il  eft  pour  nous , Meffieurs  , une  plus 
douce  fonction  à remplir  que  celle  d’anathé- 
matifer  des  coupables  ; l’humanité  nous  im- 
plore , & le  cœur  des  malheureux  n’efl  ja- 
mais fourd  à fa  voix.  Le  fang  de  nos  frères  â 
coulé  ; il  a coulé  pour  la  Patrie  ^ & les  enfans 
de  ces  héros  immortels , tournent  vers  nous 


leurs  mains  indigentes.  Qui  de  nous,  MeflîcurSf 
pourrait  leur  refufer  des  fecours  , propor- 
tionnés au  moins,  à nos  modiques  moyens  ? 
Faifons  le  bien  , fans  examiner  le  peu  que 
nous  pouvons  faire,-  & puiCque  le  denier  de 
la  pauvre  veuve  eft  plus  agréable  à Dieu  que 
tout  J’or  du'  Piïarifien  ,•  nos  faibles  dons  feront 
juges  d’après  ce  -^orieux  exemple’. 

Cependant , Meffieurs  , ofpns  dépofer  aur 
pieds  de  notre  augufte  Souverain  le-  libre  tribut 
de  notre  immuable  ^recon'naiffanGe.  Si  noire 
obfcurité  nous  dérobe  à fes  yeux  , nous^ 
n’éprouverons  pas  moins  un  jour  les  effets  de 
fa  bonté  paternelle  ; eommç  .eet  aftre  , 
image  de  rEternel , dont  les  rayons  vivifians^ 
portent  la  fécondité  dans  les  recoins  les  plus 
çachés  de  la  terre  , fa  bienfaifance  ira  nous 
chercher  au  fond  de  nos  alyles  » & nous 
fora  participer  au  bonheur  qu’il  prépare  à la 
France.  . , 

Et  vous  ,Miniftres-Citoyens  , Miniftres  im* 
mortels  » vous  que  le  vœu  de  la  Nation  rap- 
pelle au  noble  emploi  de  facrifier  votre  repos 
. à notre  tranquillité  ! Venez  & reprenez  ce  ti- 
mon de  l’Etat  ^ fouillé  par  des  mains  impures, 
fanftifiez  des  fondions  profanées  ; & , fi  des 
voix  inconnues  peuvent  arriver  jufqu’à  vous, 
daignez  accueillir  l’hommage  défintéreffé  que 
des  cœurs  francs , ennemis  du  vice  honoré  > 
aiment  à rendre  à la  vertu  perfécutée. 


Et  après  ce  Discours  5 ious  les  Citoyens 
ont  applaudi  au  patriotifme  , au  dévôûment , 
à l’humanité  de  M.  le  Maire  ^ & tous  ont 
juré  qu’ils  approuvoient  unanimement  les  prin- 
cipes qu^ils  vehoient  d’entendre,  qu’ils  étôient 
prêts  à verfer  leur  fang  pour  les  fouteniir , & 
qu’ils  regarderoient  comme  infraûeur  des  lois, 
indigne  du  nom  Français  , quiconque  oferaic 
les  contredire. 

La  Communauté  a de  plus  arrêté , que  le 
ferment  folemnel , & le  Difcours  de  M.  le 
Maire , feraient  envoyés  împtimés  à M.  le 
Préfident  de  l’Affemblée  Nationale  , pour  té- 
moigner à cette  augufte’ Affemblée  , combien 
fon  courage  imperturbable  au  milieu  des  dan-! 
gers  les  plus  imminens,  a frappé  tous  les  cœurs 
d’admiration  , de  refpeâ:  & de  reconnaiflance. 

Déclare  finalement  , qu’elle  adhère  aux  mo- 
tions de  toutes  les  Villes  du  Royaume  , qui 
ordonnent  de  pourfuivre  à outrance  , & de 
réclamer  inftamment  chez  tous  les  peuples  de 
la  terre  , les  abominables  auteurs  du  plus  in- 
vraifemblable  attentat  qu’on  ait  jamais  tramé 
parmi  les  hommes,  perfuadée  intimément, 
que  leur  feule  préfence  imprimerait  une  flé- 
triffure  indélébile  à la  Nation  qui  n’aurait  pas 
horreur  de  leur  prêter  un  refuge. 

Et  de  fuite  tous  les  Membres  de  l’Affem- 
blée  ont  voulu  figner  fans  diftinftion  d’ordres. 
Mais  auparavant , ils  ont  prié  MM.  le  Maire 


& Conful  de  vouloir  bien  adreffer  cinquante 
exemplaires  du  préfent  arrêté  à M.  le  Che- 
valier d’Efpinafly , Capitaine  du  Corps  Royal 
d’Artillerie  des  Colonies , & cela  fur  la  mo- 
tion de  M.  Matthieu  Berge,  ancien  Capitaine 
d’infanterie,  en  reconnaiffance  de  lefprit  pa- 
triotique qu’il  a montré  dans  tous  les  tems  ^ 
& notamment  aujourd’hui  ; & d’après  la  mo- 
tion de  M,  Jofeph  Imbert , ancien  Conful  de 
France  à Port- Maurice  , les  fieurs  Maire  & 
Conful  , & l’Affemblëe  à léur  fuite  , iront 
chez  ledit  fieur  Chevalier  d’Efpinafly  pour  lui 
témoigner  la  reconnaiffance  de  PAffemblée  ; 
& ont  fignés  , Amalric  , Juge  ; David , Maire  ; 
Beaume  , Conful  ,*  Ventre  , Négociant  ; de 
Beauffier  de  [Châteauneuf  de  Montauban  ^ 
Capitaine  des  vaiffeaux  du  Roi;  Beaume , Né- 
gociant ; le  Chevalier  d’Efpinaffy , Capitaine 
des  vaiffeaux  du  Roi  ; Jourdan , Curé  de  Signe; 
d’Efpinaffy  ; Berge  , Capitaine  d’infanterie  ; 
Chomel  des  Beaumes  ; Venel  ; Berge , Prieur  ; 
Gautier  de  la  Lauziere  ; d’Efpinaffy  ; Bour- 
guignon ; Guérin  ; Foucou  ; Monier  , Prieur; 
Berge  cadet , Prêtre;  Fabry;  l’Abbé  Allemand; 
Imbert , ancien  Conful  de  France  ; Maillet  ; 
Melan  , Avocat  ; Allegre  ; Borel , ‘Notaire  ; 
Bonaffe  ; d’Efpinaffy  , Capitaine  d^Artillerie  ; 
D.-  Berge  ; Billon , Notaire  ; Loubon  ; Garnier  ; 
Beaumier  , Avocat , Subdélégué  de  Plnten- 
- dant  ; Bourguignon  , Notaire  ; Boit  ; Trote- 
bas  ; Icard , Avocat  ; Valence , Prêtre  ; Bour- 
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gutgnon,  'GreSter  de  'la  Communauté , Sce2 
& plus  de  cent  autres  fignatures  que  nous  fup. 
primons  pour  ne  pas  rendre  l’imprimé  trop 
volumineux. 
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